
Des impossibilités sont par définition rattachées à notre espèce, à partir de cet état 

de fait les ignorer seulement ne sauraient suffire, comment peut-on renier par exemple 

cette laideur qui vous caractérise, sans croire, croire avant tout de façon nécessaire 

et obligatoire à une beauté, peu importe son genre, capable de concurrencer cette 

disgrâce qui vous accompagne et vous compose. 

Nos disponibilités à croire proviennent en ligne directe de nos impossibilités 

intrinsèques ; pour tenir tête à ces réalités-là nous avons misé sur autant d’illusions, se 

voulant dans leur opposition à ces mêmes réalités-là, proportionnelles, Dieu en est la 

parfaite démonstration pour être dit à notre image, ces personnages incarnent en 

priorité ces hommes et ces femmes que nous ne parvenons pas à être, car trop 

rassemblés, nous finissons de façon équivalente par ne pas nous sentir concernés, par 

ce que ces compactages génèrent ; dispersés à l’opposé, trop concernés par nous-mêmes 

nous nous perdons en nous, à la poursuite d’une définition en nous absolue totalement 

chimérique, ressemblant, sans mauvais trait d’esprit, comme deux gouttes d’eau, à ces 

mirages qui vous font avancer dans le désert et mourir de soif à la fois. 

Ces impossibilités notoires qui nous définissent sont à l’origine de ces facultés qui nous 

conditionnent à croire, nos croyances sont celles avant tout qui nous poussent à dire, 

comme elles nous poussent à faire, il est à se demander même, si toutes nos ambitions 

ne dépendent de notre part que de cette volonté inconsciente, voulant à travers elle 

donner raison à ce à quoi nous croyons ; nos églises à leurs façons témoignent de cette 

nécessité, nos cathédrales terminées, confrontés à ce que nous avons réussi à travers 

elles, positionnés sous les influences de cette fascination qu’elles exercent en nous, ne 

sommes-nous pas convaincus que nous avons eu raison de croire en Dieu ? 

Seulement à cette pseudo satisfaction s’oppose une interrogation moins encline à 

arrondir les angles et nous incitant à nous demander si nous avons raison de croire, 

raison de croire à ce point, qu’il ne saurait correspondre à nos croyances de ces bonnes 

raisons susceptibles de les légitimer. 

Nous autres humains grâce à une obstination ô combien contre-productive savons 

habiller nos chimères, afin en priorité d’oublier que sous ces frusques d’un autre ordre 

domine une absence, incapable malgré nos efforts de se faire un tant soit peu, juste 

réalité.  


